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Retour du tournoi de tennis Europe U14 à Bar-
le-Duc. Photo Coralie Florentin

Au pôle tennistique, les 
organisateurs ont présenté 
la compétition ce 24 janvier. 
Photo Jean-Noël Portmann

Djokovic étaient passés par le 
Tennis Europe Junior Tour. 
Cette année encore, le niveau 
s’annonce très haut. Les organi-
sateurs ne cachent pas leur joie 
face aux talents qui s’affronte-
ront. Bruno Vespres, l’un des 
deux co-directeurs de ce tour-
noi de catégorie 3, a annoncé 
des têtes de série chez les gar-
çons et chez les filles, classés en 
dessous de 100, certains à la 48e 
place, d’autres dans le top 80.

« Ça promet un beau tableau 
et de beaux affrontements du-
rant toute la semaine, jusqu’en 
finale », sourit Fanny Jarles, co-
directrice du Tennis Europe 
U14. Mais avant la finale, les 
tours de qualification qui au-
ront lieu samedi et dimanche. 
Puis, dès lundi, la phase du ta-
bleau final débutera.

Un tournoi  reconnu  
En 2019, au moment de propo-

ser sa candidature, Bar-le-Duc 
avait été concurrencée par 
Strasbourg. Depuis, le tournoi 
est bien ancré sur la scène euro-
péenne dans le monde du ten-
nis. Dans le Grand Est, c’est le 
seul tournoi international ju-
nior. Aidé par le partenariat 
avec les Internationaux de 
Strasbourg et le Moselle Open, 

il a acquis une notoriété. « Nous 
étions en difficulté pour trou-
ver des arbitres. Nous avons eu 
40 arbitres postulants cette an-
née », explique la co-directrice. 
Actuellement, la compétition 
qui a lieu au pôle tennistique de 
Bar-le-Duc reste le seul tournoi 
international junior du Grand 
E s t .  E n f i n ,  B a r-l e -D u c  a c -
cueillera l’une des étapes de la 
Babolat Cup, championnat des-
tiné aux moins de 12 ans, du nom 
d’un célèbre équipementier. Il 
s’agit d’une des trois seules éta-
pes françaises.

Les JO  en toile de fond
Les deux associations organi-

satrices ont mis en valeur les va-
leurs de l’olympisme à travers 
des animations adressées aux 
scolaires ou au grand public, 
comme des ateliers sur la diété-
tique. Car pour cette cinquième 
édition, les Jeux Olympiques et 
Paralympiques de Paris seront 
sans aucun doute dans les es-
prits. « C’est vrai que ce tournoi 
aura un goût particulier car le 
sport sera bien mis en avant, 
mais notre équipe de bénévoles 
continue chaque année, on est 
toujours à fond ! », lance Fanny 
Jarles.
● Textes : Coralie Florentin

C’ est le plus grand évè-
nement sportif de Bar-
le-Duc et de Meuse qui 

fait son retour ce samedi 27 jan-
vier : le tournoi de Tennis Euro-
pe destiné aux meilleurs 14 ans 
et moins, organisé pour la 5e fois 
dans la cité des ducs. 

« Les légendes de demain »
« On est rodés, nos 40 bénévo-

les également », affirme Fanny 
Jarles, co-directrice du tournoi. 
Après quelques péripéties du-
rant les années Covid, le tour-
noi revient à date fixe entre fin 
janvier et début février. 

Objectif : permettre aux plus 
jeunes joueurs (11 ans) de mar-
quer leurs premiers points, 
avant de se confronter aux com-
pétitions européennes et tenter 
de grimper dans le classement, 
comme les adultes.

Il y a quelques années, Rafael 
Nadal, Simona Halep ou Novak 

Dès ce samedi 27 janvier et 
jusqu’au 3 février, les meilleurs 
espoirs du tennis français et 
européens vont converger à 
Bar-le-Duc pour un tournoi 
qui, désormais, n’a plus à prou-
ver sa valeur. La compétition, 
pourrait faire émerger de 
futurs talents.

Meuse 

Bar-le-Duc, capitale 
du tennis européen 
durant une semaine

Lors de la conférence de 
presse, le tout nouveau 
président de l’Union Tennis 
Bar-le-Duc (UTB) Mathieu 
Loisy a tenu à remercier 
l’ensemble des partenaires 
pour leur collaboration à 
l’organisation.

▶ Pour Martine Joly, maire 
de Bar-le-Duc et présidente 
de l’agglomération Meuse 
Grand Sud, « c’était au dé-
part un sacré défi ». Un 
projet porté par Vincent 
Remond, adjoint aux sports 
et ancien président de 
l’UTB, et Bertrand Achard. 
Elle note également la « re-

nommée de plus en plus 
importante du tournoi », 
tant en Meuse qu’à l’inter-
national. « Cette cinquième 
édition consacre notre terri-
toire comme pôle d’excel-
lence pour les futurs es-
poirs du tennis. Des jeunes 
qui se donnent pour gagner, 
des jeunes qui nous don-
nent de vraies leçons de 
vie », souligne l’édile.

▶ Jérôme Dumont, prési-
dent du conseil départe-
mental, a quant à lui mis 
privilégié les valeurs mises 
en avant par le tournoi, 
dans une année particuliè-
re. « Avec le passage de la 
flamme olympique et les 
Jeux olympiques, faisons de 
cette année un moment de 
partage des valeurs de 
l’olympisme, du sport et du 
plaisir. »

▶ Du côté de la Ligue 
Grand Est de Tennis, Anne-
Laure Harrondel du comité 
Meuse souligne « une belle 
évolution du nombre de 
pratiquants. Les clubs du 
sud-meusien, et en particu-
lier les deux résidents du 
complexe tennistique, re-
présentent plus de 53 % de 
nos licenciés ». Des chiffres 
qui symbolisent un réel 
dynamisme local. « Le ten-
nis Europe s’est mué en un 
vrai facteur de rassemble-
ment du tissu associatif. »

Ce qu’en disent les partenaires

Cette 5e édition, comment 
vous l’appréhendez ?
« C’est déjà le constat que le 

tournoi est ancré sur le territoi-
re meusien. On a l’assurance de 
la Fédération française de 
tennis de garder ce tournoi 
dans la durée parce qu’on a fait 
nos preuves sur les éditions 
précédentes. Au-delà de la 
compétition sportive qui se 
présente bien car le tournoi est 
reconnu, c’est surtout la réussi-
te d’un tournoi qui est support 
de notre projet socio-éducatif. 
On implique nos jeunes sur 
l’arbitrage, en tant que ramas-
seurs de balle. Il y a un certain 
nombre d’animations qui 
permettent de valoriser la 
dimension éducative qu’on a 
dans notre projet. C’est l’exem-
ple de l’éducation alimentaire 
qui est un des programmes 
phares de Fête le Mur. »

Au-delà du sport, il y a un 
aspect éducatif très 
présent.
« On a un partenariat avec 

le collège Prévert parce qu’on a 
créé une section sportive 

scolaire. En plus de la pratique, 
c’est aussi un engagement 
responsable des jeunes, on 
souhaitait les impliquer. Ce 
sont eux qui ont créé les quiz 
sur les Jeux olympiques qui 
vont être faits avec les classes. 
Ils vont être présents aussi sur 
l’accueil des joueurs. Pour 
le lycée Zola, le tournoi est un 
lieu de mise en œuvre pratique 
de ce qu’ils apprennent au 
lycée. Pour le seul tournoi de 
tennis Europe qui a lieu dans 
un quartier prioritaire, on 
tenait à mobiliser tous les 
acteurs de la politique de la 
Ville. On travaille avec les 
collectivités territoriales, les 
acteurs du monde associatif, le 
monde éducatif, les structures 

sociales et médico-sociales, 
notamment sur le sport adapté 
avec l’ADAPEI ou l’ITEP. Fina-
lement, ce tournoi permet de 
fédérer tous les acteurs et 
mettre en lumière que Fête le 
Mur est un club qui porte 
l’inclusion de tous les publics 
empêchés. »

Est-ce que l’année des Jeux 
olympiques donne une 
saveur différente au 
tournoi ?
« On sera tous émerveillé de 

suivre cet évènement dans 
notre pays. Mais ce qui m’inté-
resse le plus, c’est d’imaginer 
l’héritage. Le président de la 
République a décidé qu’en 
2024, la grande cause nationale 
sera la pratique d’activités 
sportives. Par notre engage-
ment, on veut que tout le mon-
de puisse pratiquer une activité 
physique et sportive. Ce qui va 
changer pour nous, c’est le 
boost que vont nous donner les 
Jeux olympiques pour montrer 
que pratiquer une activité, 
même si on a des contraintes, 
c’est hyper important pour la 
santé. À titre personnel, j’ai la 
chance d’être choisi par un 
partenaire des JO et je ferai 
partie des porteurs de la flam-
me olympique. J’ai été choisi 
pour l’engagement de Fête le 
Mur. »

Au-delà de la compétition, un tournoi 
« support d’un projet socio-éducatif »

Questions à ▶ 
Bertrand Achard, président de 
Fête le Mur et coprésident du 
tournoi.
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C’était l’occasion rêvée pour 
annoncer cette nouvelle sec-
tion sportive. Lors de la confé-
rence de presse, Fête le Mur a 
annoncé la petite nouveauté 
de 2024 : l’ouverture d’une 
section de paratennis, ou 
tennis-fauteuil. « On voulait 
aller au bout de notre engage-
ment », assure Bertrand 
Achard.

Objectif : que tous les publics 
empêchés puissent faire une 
activité physique et sportive. 
Par exemple, sont déjà propo-
sées des sections de tennis 

santé, tennis adapté, tennis 
école, tennis compétition, 
double touch. Et donc pro-
chainement, du paratennis. 
Un clin d’œil aux Jeux olympi-
ques et paralympiques « mais 
on en parlait depuis deux ou 
trois ans. On est fier et on va 
très très vite organiser cette 
section », affirme Fanny Jarles.

Des conditions réunies
à Bar-le-Duc

Le président de Fête le Mur 
explique que la pratique de ce 
sport est finalement peu 

proposée en club. « Il faut des 
éducateurs formés et des 
installations aux normes 
d’accessibilité. On a toutes ces 
conditions de réussite à Bar-le-
Duc », explique-t-il.

Fanny Jarles et Violaine 
Guillaume se sont formées il y 
a quelques mois à la Fédéra-
tion française de tennis à 
Orléans. « On veut montrer de 
quoi ces joueurs sont capa-
bles, ils sont vraiment très 
impressionnants. C’est à nous 
de faire connaître notre sec-
tion, de dire que ça existe ! »

Dans le Grand Est, il y a 
onze compétiteurs. « J’espère 
que ça parlera aux habitants 
de territoire », sourit Bertrand 
Achard.

Mettre en lumière
la discipline

Pour créer une vitrine de ce 
sport encore un peu inconnu 
auprès du grand public, quoi 
de mieux que d’organiser un 
tournoi multichances (TMC) ? 
Avant les finales prévues 
samedi 3 février dans l’après-
midi, plusieurs licenciés 
adultes s’affronteront sur les 
courts de Bar-le-Duc. De quoi 
éveiller des envies d’inscrip-
tion à la rentrée 2024. En tout 
cas, les organisateurs sont 
confiants.

Le paratennis à l’honneur en 2024 : nouvelle 
section et tournoi de présentation

Objectif de l’ouverture de cette section : s’adresser à 
l’ensemble des personnes, dont les publics 
empêchés. Photo Samuel Coulon

▶Les gagnants de la 4e édition

L’affrontement final avait opposé l’Autrichienne Anna Pir-
cher (n°1), déjà titrée en double, et la Turque Mira Karatog-
ma. Cette dernière a dominé les échanges en majeure par-
tie. Mira Karatogma l’emporte finalement en trois sets (7/5, 
4/6, 6/4).

Bar-le-Duc ●  Finale simple filles

Le Breton Clément Hémery et le Sarthois Timéo Coudray 
rêvaient tous les deux de succéder à Louis Binet, gagnant du 
tournoi en 2022. Malgré l’incertitude, c’est finalement Timéo 
Coudray qui a eu le dernier mot (6/3, 1/6, 6/4).

Bar-le-Duc ●  Finale simple garçons

Les trophées restent les mêmes qu’en 2023. En attendant la 
finale, patience ! Le chemin est encore long.

Bar-le-Duc ●  Pour les meilleurs, le trophée


